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pour Aurora 

merveilleuse rencontre de ma vie 
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L'architecture est toujours l'ultime réalisation d'une évolution mentale et artistique ; elle est la 
matérialisation d'un stade économique. L'architecture est le dernier point de réalisation de toute tentative 

artistique parce que créer une architecture signifie construire une ambiance et fixer un mode de vie. 

- Asger Jorn 
« Une architecture de la vie » 
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Résumé 

Par l'étude de la polémique qui l'oppose en 1954 à Max Bill (1908-1994), architecte suisse 

et premier recteur de la Hochschule fur Gestaltung à Ulm, l'auteur tente de retracer les 

origines historiques, les prémisses idéologiques et les cadres conceptuels du discours 

d'Asger Jorn (1914-1973) sur l'art et l'architecture modernes, en général, et sur la 

question du fonctionnalisme, en particulier. Développant son analyse en replaçant ce 

débat à la fois dans le parcours individuel des artistes, dans le contexte spécifique de 

l'après-guerre et en continuité avec l'histoire de l'avant-garde et du modernisme 

européen, l'auteur essaie d'interpréter de manière critique la position «contre-

fonctionnaliste » d'Asger Jorn à la lumière de ses articles parus dans des périodiques 

Scandinaves et des essais compilés dans Pour la forme : ébauche d'une méthodologie des arts, 

anthologie publiée en 1957 au terme d'une intense période d'expérimentation artistique et 

de réflexion théorique sous l'égide du Mouvement International pour un Bauhaus Imaginiste. 
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